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Parler biosécurité! 

L'instensification des productions agricoles, les dangers de maladies émergentes,  
la venue de l'antibiorésistance, l'inquiétude face aux zoonoses sont toutes des raisons 
qui font de la biosécurité un sujet d'actualité sur lequel nous devons agir.

Fiche réalisée dans le cadre de la formation - Des solutions pour lutter contre les 
changements climatiques en production bovine.

Projet financé par l’entremise du Programme d’appui à la lutte contre les 
changements climatiques en agriculture, en vertu du Plan d’action 2013-2020  

sur les changements climatiques. 
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Assurer la santé du troupeau en contexte de changements climatiques

Dans les années à venir, les modifi cations 
attendues du climat, c’est-à-dire 
l’augmentation des températures ainsi que 
l’évolution des régimes de précipitations et 
de la fréquence des évènements extrêmes, 
pourraient affecter négativement la santé et le 
bien-être des animaux (Lacetera, 2019).

D’une part, ces modifi cations pourraient 
augmenter la sensibilité des animaux aux 
maladies métaboliques et au stress oxydatif 
(déséquilibre entre les molécules oxydantes 
et antioxydantes) ainsi qu’affaiblir leurs 
défenses immunitaires (Lacetera, 2019). 
Ainsi, les animaux pourraient devenir plus 
vulnérables face à une exposition à des 
agents pathogènes.

D’autre part, des effets indirects pourraient 
aussi être observés, soit ceux affectant plutôt la 
survie et la distribution des agents pathogènes 
ainsi que de leurs vecteurs (Lacetera, 2019). 
En d’autres mots, l’augmentation moyenne 
de la température en été comme en hiver se 
traduirait par la survie d’insectes ou encore 
de tiques qui transmettent des maladies dans 
des régions inhabituelles (AFSCA, 2019). Par 
exemple, dans le Sud-Ouest de l’Ontario, 
des cas de fi èvre catarrhale du mouton ont 
été confi rmés chez des bovins. Cette maladie 
était toutefois considérée comme exempte 
du Canada, à l’exception de la vallée de 
l’Okanagan en Colombie-Britannique 
(RAIZO, 2015). 

LA BIOSÉCURITÉ: Limiter les risques de contamination



3

Assurer la santé du troupeau en contexte de changements climatiques

Toujours en lien avec l’évolution du climat, 
il est également attendu que la présence 
de la bactérie responsable de la fi èvre 
charbonneuse, Bacillus anthracis, soit de 
plus en plus importante dans les régions 
de l’hémisphère Nord, augmentant ainsi 
les chances de contraction de la maladie 
par les animaux (Walsh et al., 2018). 

L’importance de développer des méthodes 
reliant les connaissances sur les prévisions 
climatologiques et l’occurrence des maladies 
animales sont des plus pertinents afi n de 
s’en prémunir.

ÉVOLUTION DU CLIMAT
température    précipitations    humidité et 

possible augmentation de la fréquence et de la 
sévérité de certains évènements

 (canicules, redoux hivernaux)

Modifi cation de l’évolution et de la 
prolifération des agents pathogènes

Modifi cation de la distribution 
spatiale des agents pathogènes et 

de leurs vecteurs

Modifi cations des relations 
vecteur-agent pathogène-hôte

Changement dans la diversité 
des hôtes

• Stress thermique
• Altération des 

systèmes immunitaires
• Maladies
• Mortalités

IMPACTS DIRECTS
Animaux plus sensibles

ÉCOSYSTÈME EN CHANGEMENT
(adaptation des agents pathogènes et des hôtes)

Figure 1
Impacts directs et indirects de l’évolution du climat et possibles répercussions sur la santé des animaux d’élevages, 

la santé humaine et la santé des écosystèmes (adapté de Bett et al., 2017)

Augmentation de 
la pression exercée 
sur la santé animale, 

humaine et des 
écosystèmes
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LA BIOSÉCURITÉ 
EST-CE IMPORTANT? 
L’évolution du climat, combinée à la 
mondialisation et aux modifications des 
comportements humains, créent des 
circonstances favorables à la colonisation 
et à l’évolution des agents pathogènes. Les 
productions animales sont ainsi de plus en 
plus confrontées à des épidémies de maladies 
(AFSCA, 2019).

Concrètement, au niveau d’une exploitation, 
les maladies peuvent entraîner maintes 
conséquences. Parmi celles-ci, il est possible 
de constater une baisse de productivité, 
des mortalités, des réformes prématurées 
ou encore une perte de marchés (Paradis, 
2014). Chacune de ces conséquences entraîne 
inévitablement des répercussions économiques 
sur l’entreprise, sans compter les coûts associés 
aux mesures de contrôle et de prévention 
devant être mises en place. Ces nouvelles 
conditions militent en faveur de l’accentuation 
des mesures de biosécurité à la ferme.

L’enjeu ne s’arrête pas là, car certains agents 
pathogènes peuvent être transmis de l’animal 
à l’humain et vice-versa, on parle alors de 
maladies zoonotiques. De plus, les activités 
humaines, en modifiant les écosystèmes, 
participent à exacerber l’impact des maladies 
sur la société. Ainsi, la santé des animaux, la 
santé humaine et la santé des écosystèmes 
sont interreliées et interdépendantes; 

c’est ce qu’on appelle le concept « Une seule 
santé », qui est porté par l’Organisation 
mondiale de la Santé (OMS, NA). Cette 
dernière met en évidence la pression relative 
à laquelle les systèmes actuels font face quant 
aux risques et aux conséquences possibles 
d’une faille dans la chaîne de biosécurité. 
Il s’agit donc d’un maillon fondamental à la 
réduction des risques de propagation des 
maladies émergentes. Les éleveurs ont donc un 
rôle important à jouer pour réduire les risques 
d’introduction de maladies animales au sein 
de leur entreprise, mais aussi de la dispersion 
vers d’autres exploitations (AFSCA, 2019). Il est 
donc crucial d’en comprendre les fondements 
et de bien en maîtriser les concepts.
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Figure 2
Processus de contamination et de transmission d’agents infectieux au sein d’un élevage et exemples de 

moyens pouvant être mis en place pour limiter ces risque

LES MESURES
DE BIOSÉCURITÉ 
Risques de contamination 

La contamination peut se faire à plusieurs 
niveaux et provenir de diverses sources, 
par exemple, d’une personne ayant les 
mains, les vêtements ou les bottes 
contaminés. Elle peut également provenir de 
divers matériels, de surfaces et d’équipements 
contaminés ou bien d’intrants contaminés. 

Les animaux infectés avec ou sans symptômes 
apparents ou encore la vermine sont aussi des 
sources de contamination possibles (Paradis, 
2018). D’ailleurs, les animaux infectés sont en 
fait la source la plus fréquemment responsable 
de la transmission de maladies. Pour être 
infecté, un animal doit faire face à une certaine 
pression d’infection, c’est-à-dire que la simple 
exposition à un agent pathogène ne mène pas 
nécessairement au développement 
d’une maladie. 

LA TRIADE DES MALADIES
La maladie résulte de l’interaction complexe entre trois facteurs

Bactérie, virus, 
champignon ou 
parasite capable 
de causer une 

maladie

HÔTE
Animal vulnérable 

à une maladie

ENVIRONNEMENT
Une occasion 
pour l’hôte et 

l’agent d’entrer 
en contact

AGENT
PATHOGÈNE

Sources d’exposition
• Animaux infectés
• Matériel, surface et 

équipement contaminés
• Aliments et réserves d’eau contaminées
• Personnel ou visiteurs contaminés
• Vermines et autres petits animaux infectés 

ou contaminés

Contrôle des accès et 
animaux nuisibles
• Entrée des personnes à la ferme
 - Port d’un survêtement propre 

(aucun contact avec des 
animaux au préalable)

 - Désinfection des bottes
 - Registre du visiteur
• Programme de lutte contre les 

rongeurs et insectes

Sensibilité aux maladies
• Système immunitaire affaiblit
• Âge et état physiologique

Voies de transmission
• Aérosols 
• Contact direct
• In utero
• Orale
• Vecteur biologique
• Vecteur physique

LIMITER LES RISQUES
Stratégies d’achats
• Limiter les achats et sources
• Se renseigner
• Procéder à des tests de dépistage
• Isoler (quarantaine)

Soins et traitement des animaux
• Alimentation optimale
• Bien-être et confort
• Vaccination
• Isolement des animaux malades

LA BIOSÉCURITÉ PERMET DE 
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Pour être infecté, un animal doit faire face à une 
certaine pression d’infection, c’est-à-dire que 
la simple exposition à un agent pathogène ne 
mène pas nécessairement au développement 
d’une maladie.

En effet, l’animal doit être exposé à une 
certaine quantité d’agents pathogènes pour 
être infecté, quantité qui dépendra notamment 
de son statut immunitaire.

Il existe diverses voies de transmission possible, 
dépendamment de l’agent pathogène 
impliqué : par les aérosols, par contact direct, 
in utero, de façon orale ou encore par vecteur 
biologique ou physique. La transmission peut 
parfois être indirecte et passer par plusieurs 
voies, par exemple, la contamination de 
l’allée d’alimentation par des bottes ayant été 
contaminées au préalable par des salmonelles 
provenant du fumier (Paradis, 2018).

COMMENT DIMINUER  
LES RISQUES? 
Dans l’élaboration d’un plan de biosécurité, 
les types et risques de maladies, les besoins et 
objectifs spécifiques, les ressources ainsi que 
les bénéfices économiques possibles doivent 
être considérés (Paradis, 2014). Le médecin 
vétérinaire est le professionnel le mieux placé 
pour collaborer à une telle tâche; il ne faut pas 
hésiter à le consulter en ce sens. 

La prévention 

Un des meilleurs moyens de favoriser la 
résistance des animaux face aux maladies est 
de prioriser l’élevage d’animaux forts et en 
santé. Effectivement, pour un animal en santé, 
la quantité d’agents pathogènes nécessaire 
pour causer une infection sera généralement 
plus élevée. 

De plus, advenant que celui-ci soit déjà 
porteur de la maladie, il aura moins de chance 
d’excréter une grande quantité d’agents 
pathogènes dans son environnement. Ainsi, 
pour favoriser la résistance des animaux, 
certaines mesures non spécifiques sont à 
considérer, comme la nutrition, le colostrum,  
le confort, l’hygiène et la vaccination  
(Paradis, 2018).

Certaines étapes de la vie de l’animal méritent 
aussi une plus grande attention. Effectivement, 
les animaux peuvent être plus sensibles 
aux maladies selon leur âge ou leur état 
physiologique (très jeunes animaux, sevrage, 
fraîches vêlées, taries, etc.) (Paradis, 2018).
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Stratégies d’achats  

L’introduction de nouveaux animaux représente 
l’un des plus grands risques de contamination 
sur une exploitation. Les porteurs sains sont 
sans doute l’une des raisons accentuant le 
risque. En effet, un animal peut être infecté 
et, par le fait même, excréter des agents 
pathogènes dans son environnement, et ce, 
sans présenter de symptôme ou sans avoir l’air 
malade (Paradis, 2018). Ainsi, une sélection 
éclairée des fournisseurs se doit d’être faite, 
notamment en s’informant sur leurs méthodes 
de gestion de troupeau (suivis de santé, état 
sanitaire, programme de vaccination, plan de 
biosécurité). Il est aussi possible d’exiger des 
tests de dépistage en se référant à un médecin 
vétérinaire (AMVPQ, NA).  

Finalement, limiter le nombre de sites d’où 
proviennent les animaux est une bonne 
pratique à suivre afin de réduire les risques 
de transmission de maladies et protéger plus 
judicieusement le troupeau.

La mise en place d’une procédure d’isolement 
afin de surveiller les signes de maladies joue 
un rôle important pour limiter les risques de 
contamination et de propagation. Ainsi, les 
nouveaux animaux devraient être placés en 
quarantaine, loin des animaux les plus fragiles, 
pour un minimum de 14 jours avant de 
procéder à l’introduction au reste du troupeau 
(AMVPQ, NA). À noter qu’il est important de se 
référer à un médecin vétérinaire advenant que 
des anomalies (perte d’appétit, fièvre, diarrhée, 
etc.) fassent leur apparition (AMVPQ, NA).
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Soins et traitements des animaux 

Miser sur une alimentation de qualité et bien 
adaptée, optimiser le bien-être et le confort des 
animaux, notamment par une bonne ventilation 
et propreté de l'environnement, permettent 
de diminuer la susceptibilité des animaux 
aux maladies (AFSCA, 2019). Les protocoles 
de vaccination se doivent aussi d’être mis en 
place et respectés. Dans le cas où un animal 
présenterait des signes apparentés à une 
maladie contagieuse, il est primordial de l’isoler 
afin d’être en mesure de bien le surveiller 
tout en limitant les risques de transmission de 
maladies aux autres animaux (AFSCA, 2019).

Contrôle des accès et animaux nuisibles 

Les risques d’introduction de maladies par 
les visiteurs ou les intervenants sont non 
négligeables. Ainsi, chaque personne entrant 
dans les bâtiments d’élevage devrait respecter 
certaines mesures de biosécurité. Par exemple, 
prioriser le lavage des mains, la désinfection 
des bottes et porter des survêtements 
appartenant à l’exploitation ou un survêtement 
propre n’ayant pas eu de contact avec des 
animaux d’un site externe (Paradis, 2021). 
À noter que les personnes sortant du site 
d’exploitation doivent aussi respecter les 
mêmes mesures, incluant le changement 
des survêtements. La désinfection régulière 
du matériel utilisé et des véhicules (avec des 
désinfectants reconnus) doit aussi être mis en 
place (AFSCA, 2019). 

La lutte contre les rongeurs et les insectes est 
aussi importante, puisque ceux-ci peuvent 
transmettre des maladies. L’accès des 
animaux de compagnie aux étables n’est pas 
recommandé (AFSCA, 2019).

Noter que la tenue d’un registre des visiteurs 
est une pratique ayant plusieurs avantages en 
lien avec le contrôle des accès. Effectivement, 
il permet d’abord la responsabilisation de toute 
personne entrant sur le site de l’entreprise en 
rappelant qu’ils peuvent représenter un facteur 
de risque de transmission de maladie non 
négligeable. De plus, c’est un outil permettant 
d’assurer une traçabilité en cas d’enquête lors 
d’une épidémie. Évidemment, cette traçabilité 
est cruciale au contrôle de telles éclosions 
(Paradis, 2021).

Se tenir informé 

Il est important d’être à l’affût des risques 
de transmission de maladies au sein des 
entreprises agricoles et de s’informer des 
dernières nouvelles sur le sujet. Le Réseau 
d’alerte et d’information zoosanitaire (RAIZO) 
se charge de la surveillance, de la protection 
et du contrôle de la santé animale au Québec. 
Il est donc pertinent de s’y référer afin de 
préserver et d’améliorer non seulement la santé 
du cheptel québécois, mais aussi la  
santé publique et l’accès aux marchés  
(MAPAQ, 2022).



9

Assurer la santé du troupeau en contexte de changements climatiques

EN CONCLUSION 
L’évolution du climat a le potentiel de créer 
des circonstances favorables à la colonisation 
et à l’évolution des agents pathogènes. De 
plus, les modifications anticipées pourraient 
aussi affecter les animaux en les rendant plus 
sensibles aux maladies. Les conséquences 
peuvent être grandes à l’échelle des 
entreprises et de l’industrie bovine, mais aussi 
au niveau de la santé humaine et de la santé 
de nos écosystèmes. 

© Patricia Ladouceur, MAPAQ

Ainsi, la mise en place d’actions servant à 
minimiser les risques d’apparition de maladie, 
soit la prévention, les stratégies d’achats 
avisées, les soins ou traitements optimisés des 
animaux ainsi qu’une attention particulière au 
contrôle des accès et des animaux nuisibles est 
cruciale. Le fait de suivre l’actualité et de rester 
informé sur les risques potentiels en vigueur 
permet d’être mieux préparé et de mieux 
prévenir l’introduction d’agent pathogène au 
sein d’une exploitation. Toutes ces actions 
aideront à faire face aux conséquences des 
changements climatiques sur la santé  
des troupeaux.
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